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ments intimes. Ils veulent bien que l'amnistie s'étende tique de bon sens dont nous venons de citer un exempie

naltLéeine, Nauampthiremneiferontoleurs,électionsnqueale

jusquà1 liel lui-mêmiie: mais, ajoutent-ils, comment faire, donné par lui dans une occasion où son désintéressementetlNwHaphrnfroteusécinsqee

psprintemps prochain, mais on ne croit pas que le résultat

pursqe qlsil'onft bn jusie u edes andvee dtr ma emodifiela positionrelative actuelle des partis.

e ose oie o te i n p e n dee d e lu ' ia vet tio n e uré a-L e C ourrierpdesin ea.s -U nis ap p récielasitu ationd ansEs

guilement se ider u ru e Ladernièresessionu second parlement de lOntario termes suivants:

faementour ue.

Laa été ouverte le 12 courant par le lieutenant-gouverneur I Ce qui s'est passé en Louisiane fournit un exemple frap-
et e ne ae ie u e Crawford. Voici les principaux passages du discurs pant de la puissance de la légalité. Il y a un mois ou deux

de peu decourge est le trait principal d'une tactique con-? une poulation opprimée jusqu'à la ruine, humiliée jusqu'à la

LacCItinnoessentiellendenn'entréeedue Manitobaadans

lstant à f iénore - tout à fait son rôle politique. Si l'on Loite, se soulevait et chassait ses oppresseurs Ses griefs étaient

contentait à re erchetouses raisons de politique, tout pendant ces dernières années ont étécaussprincipalementedllé saisuledroitreltifé, comdelarnitutsouve

do'inéapertunadroitoséplesuarmesuicdetlatco'stitution da

sexpliquerait tnop facilement par una déduction logique. ,ar l'impulsion admirable donnée aux chctnins de fer par la lé- Etats-Unis, et il n'était pas admissible, au point de vue consti
Le courage nécessaire pour para-ite devant un tribu- epsraturo qui a accord de nombreuses chartes et beaucoup tutionnel, que la victoire restât à la révolution violente. Le

td'octrois. droit particulier devait s'incliner devant le droit général ; il
u ie t la e , c r il e Aujourd'hui totes les parties colonisées de notre province sinclina et cette modération, cette résignation est devenue le

pas se aite illusion sur ce point, ils ont eté appréhendés possèdent des chemins de fer et bientôt, si ce mouvement plus puissant élément de la victoire légale. Lesdémocratesdu
pace quils lont bien voulu. Demandez plutôt au chef d'ipuleion se continue, les voies terrées s'étendront jusqu'aux Sud, inattaquables dans la forteresse du droit ont commandé
de police de le récit (le l'arrestation de Lépine. endrits les plus déserts.. le respect de tous, et celui même des noirs auprès desquels on

mpNous avons entamé également des négociations avec le gou- le avait calomniés Et la race de couleur reconnaissant le
(>î- il est absuîd-s de supposer que Riel aurait manqué du verriemeuit de la puiss-ance et les gouvi-ruements dles autre mnsgedssflturqilirpéetantesbnc

tra entrege laseconfédeusrationi etrésetaManitobalanc

mnme courage c provinces, afin de ô promouvoirl'iminvration et dans une con-pui
férence qlui s'est réunie dernièrement Là Ottawa, il a été idécidé, omede nnms nusele eûtéàtin oualetenaisnséparé in

La dill ence nire lui et ses corpanons, c'est qu'ilamieà ceux ceux de q
in ne t in avec la sanction du gouvernment fédéral, d'adopter un sysme un fossé infranchissable, si ceux-ci fussent restés maresuest uier ne iene iasi permettant aux provinces d'unir leurs efforts et de travailler terrain par la vertu de l'émute victorieuse.

politique s impose avat toutes les autres. Et quelle est de concert potur l'immigration. Ce dernier résultat-le retour à la coLfiance des noirs vis-
la question politique que son atrest ttion aurait soulevée? Les arrangements conclus amèneront sans aucun doute de à-vis des blancs,-est assurément l'un des caractères les plus

t s s a e r bons résultats En même temps on doit constater avec plaisir importants de la révolution pacifique qui vient de saccom-eque cette année, plus que les années précédentes, l'immigration plir.
La condition essentielle de l'entrée du Manitoba dans se composait de la classe (le travailleurs dont la province et le .ILes democrates ont triompé et reconquis leur part ligi-la confédération. dcnlition posée par les délégués de Riel ays avaient besoin. D'un autre tenté l'immigration a été beau- time de pouvoir. Mais leur victoire ne prfiterait ni à eux ni

à Ottawa, exigée par tous lesagétis etq ans laquelle ils coup plus considér ble qu'on attrait pu l'esérer. Je recom- ax pays s'ils ne savaient tirer des circonstances qui la leur ontmande cette questionns votre sériedse considérationSt. . donnée les enseignement qui en découlent. Ls républicains
nauraient las déosé les armes, cétait l'amnistie. La La commission conjointe pour fixer I-s limites entre Otario ont succombé ion pas tant devant le mérite de leur adversaires
chose est tellement vrie que l'amnistie a été promise, et Quîébec a terminé ses travaux d'une faon satisfaisante et il que sous le poids dle leurs propres erreurs et de leurs propres
cotme le pitenleit tous les clear-grits ; cette promesse'une loi sagement conçue pour les sanction-

"netr -dessuss. toutic'estcluaivsolutionedeitoutenquestiono

e erre. incessamment croissante et l'abaissement costant du niveau
SJe regrette qu'il ait eu entre Ontario et Q nébec d'autres (le la probité dans l'administration des affaires nationales, ont

1uée cii fâveur dune" amnistie. Eh bien ! n'est-il pas vrai sujets de q'erelle qui ne sont pas encore rngls. Les embar-

que si Riel se livrait à lajustice, c'està-dire s'il se recon- ras du gotivernemetnt de Qébec ont interrompu les négocia- intéus éts matériels réagissaient vigoureusemett contre les cou-
naissait juticio tions et il n'est pas probable que cette annéeon"a'riveiàmauune ran s qui les poussaient à la ruine.

JudutCanaabsont'cocentréessur laicoonisationetnleldé

conclusion. t Les ne jusifierodte et ne consolideront leur vic-
seulement du pouvoir loluiqlue, il avouerait implicite- On vous demandera sans doute, pendant cette session, de toire qu'en renonçant aux traditions de spéculation et de row-
ment, par le lait même, (lue l'amnistie n'a pas été pro. prendreuei considérotion la question d'augmenter le nombre de dime politique qui ont déshonore leurs adversaires."

mise, que Famnistienétait l'as une des clauses du con- vos reprqsentants, arcausede laccroissement de la p eopulatonqu'accuse le dernier recensement. Si vous vous décidez à cette
trat entre la confébt(ýiationi et le Manitoba ? augmentation, vous ferez disparaître les inégalités qui existent réellement le pouvoir, quoique le Président Grant leur

''un autre côté, Riel prétend avoir traité de puissance entre certains districts électoraux, soit hostile et que le Sénat compte encore une faible ma-
a puissanîce. Sea livrer, c'est s'avouer coupable de meur- Vous autez là vous occuper d'un bill établissant des règle-jrtréulcie Rseàsaor'lspron uo-"rtent pour donerivées deu foenaux ois réprmnt orraipitjoritérépublicaine. Resteeàfsavoirxs'ilsrpourrontlcoro-

i tion et autres actes illégaux pour es élections à cette Assem- ner leur victoire dans les élections de 1876 pour la Pré-

qlue(de déteroineer la nature de Facte. Est-ce Riel ou lel blée Légeislative. sidence.umaDn
Je suis heureux de corstater que la distributiondes surplus

tet Scott ? Si c'est ce dernierg Riel ne doit pas se livrer, de la province, entre les différentes municipalités a donné une
'forte impulsion aux améliorations locales, et je pense que les

et c'est sa pi-tention. intérêts généraux ne pourront qu'en bénéficier. A NOS LECTEURS
'route la to-ce de Itiel et des Métis consiste aujourd'hui On vous soumettra un bil pour permettre aux municipalités

à réclamerexécution d'un contrat; leurs adversairesaonn aise ueoaion so n'eyqud e e Nos lecteurs ont pu remarquer une amélioration sensi-

an pouvaisêtemi.e. dote

fortifient leurs positions sans le vouloir, en accumulant tt finanîcier de la province, arrêté'il n' u e de ble dans nos illustrations depuis quelques semaines ; elles

les pi cuves d'une promes e d'atnnistie, et vous pensez que temps, vous sera soumis aussitôt que possible. A ce propos je sont mieux finies, plus n ettes et plus claires. Ce change-

Riel va abandonner ces positions!1 Ne l'espérez pas. Il dois vous anntoncer (lue le revenu de la présente année excé- ment pour le mieux s'accentuera davantage avec le temps-dera certainement les dépenses calculées, et que les dépenses
auMa le courage de tenir bon,.mê.e au .isque de s'enten- n'atteindront pas le chiffre fixé..,

du-e appeler lâche. En d'autres termes, tout va pour le mieux dans la plus bénéficier nos abonnés de la nôtre.

Au teste, si les ministr-es lent--griLs qui nous gouver- riche des provinces de la confédération. Ce qui est dit Nous ne leur demandons qu'une chose en retour:
nent sont si convaincus que l'exécution de Scott est UUL dans ce discours de l'émigration étrangère doit nécessai- qu'ils nous payE nt régulièrement chaque année la maigre
itieut-tre ordinaire, pourquoi ne demandent-ils pas l'extra- remient fixer l'attention publique dans notre province, somme de trois piastres. Assurément, nous n'avons au-
dition dle Riel (lui vit en ce moment sans être molesté- Recevons-nious, nous aussi, la qualité d'émigrants qu'il cun reproche à leur faire ; L'OPI'NION PUBIQUE est de tous

aux Etats-itJni53? Ce serait une manière d'en passer paIi nous faut? les journaux canadiens le journal le mieux traité par ses
l'arbitrage dlu gouvernement américain. abonnés, mais ceux-ci pourraient faire un pas de plus et,

1,a ville de Montréal se prépare à deux élections parle-

mentaires. Dans le quartier Centre, on croit que M. Ryan,
dont l'élection a été annulée par les tribunaux, n'aura

pas d'opposition et sera réélu par acclamation.
Dans le quartier ouest il y a deux candidats : M. F.

MacKenzie, le député expuhé, et M. T. White, rédacteur

dt Montral (azette. Il y en aura probablement un troi-

sième. M. Mackenzie ayant voté l'exaulsion de Riel, a

perdu la confiance des Canadiens Françîis, et une fraction

du parti libéral le renie. Il parait n'avoir aucune chance

(le succès ; c'est pourquoi un autre candidat viendra sur

les rangs. Quant à M. White, il rencontre beaucoup de

sympathies parmi les Canadiens-Français. Onse rappelle

q u'à une époque où il ne songeait pas à se porter candi-

dat à Montiéal, et oit le procès Lépine n'avait pas encore

mis en faveur l'idée d'une amnistie, il s'est prononcé

carrément pour cette mesure de justice et de bon sens.

Il icrivait drns son jouinal le 16 mars dernier :

Les élections qui vienneat d'avoir lieu aux Etats-Unis
ont pris le monde par surprise; peisonne ne s'attendait,
en effet, à un tel effondrement du parti républicain, à une
telle victoire des démocrates.

Durant la dernière session, la chambre des Représen-
tants était ainsi divisée: 195 républicains, 91 démocrates
et libéraux. Et voici le résultat des dernières élections

Rép. Dém.
Alabania................................. 2 6
A rkansas ................................
Delaw are ................................
Florida...................................
G eorgia...................................
Illi ois..................................
Indiana.................................. s5 8
Iowa................................... 8 1
Kansas.................................. 2 1
Kentucky.......... ....................... 10
Louisiaia ................................ 3 3
Maine .. ,,... ......................... ,
Maryland................................î1 s
INasstsrlîusetts............................ f; 5

par exemple, payer d'avance. Qu'ils réfléchissent, d'a-
bord, que trois piastres est un prix insignifiant pour un
journal illustré, et, ensuite, que le succès du journal dé.
pend d'eux en grande partie : mieux ils paieront, meilleur
sera le journal.

L'O'tNNoN PuutQuuE étant le seul journal français illus-
tré dans ce pays, nous pouvons le considérer comme une
ouvre nationale, et nous le recomrwandons, à ce titre, à
tous nos compatriotes. De notre côté, nous ne resterons
pas en arrière ; le changement que nous signalons dans
nos gravures n'est que le prélude d'améliorations plu s
considérables.

NOUVELLES

Les hons. MM. Robertson, Malhiot et G îrneau ont été
nommés directeurs de la Compagnie du Chemin de fer
du Nord à la place de MM. Ouimet, Irvine et Fortin qui
ont résigné.
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